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IE COUVENT
Publication mensuelle à l'usage des jeunîes filles.

7 e année, No 5 - Mai 1892 - No 65 de la fon.
..................

ABONNENJErNT : 25 centilis par ani. Les abonnements
datent dut ler janvier. - On est priéý dadresser toutes
les commnunications concernant la rédaction et l'adminis-
tration du Couvent, à FA. BAILL A11PG re, au Colliège
Oliette, à,Joliette, Pl Q. Canadla.

Madame G. P. Balairge.
Je recommande instamment aux lectrices du

( OUVENT de prier pour le repos de l'âme de ma

,Mlère décédée subitement à Joliette le 29 avril

Aernier, à l'âge de 62 ans.

Une maladie, peu grave en apparence, l'avait
latissée convalescente, cmais aut moment où tout
IlIait pour le mieux, semblait-il, on la trouva,

'1 matin du vendredi, morte dans sonr lit.

C'était la suite d'une syncope du cour.

Q uptre jours auparavant se maliait à Joliette
1't qernière de ses filles, en sorte que le même
bO)uquet servit à la noce et à 'la chamibre mor'-
tulaire.

Il ne faut point parler trop des siens. Je (lois
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cepenîdaIIt rendre justice à celle qui n'est plus.
Le maître de la vie vient nous chercher sans

avertir, parne que la bonne vie est une prépara-
tion suffisante pour la bonne mort. Je suis ici
rassuré parce que j'ai vu dans la défunte l'ac-
conplissement du précepte t du conseil. Je
lui ai connu des imperfections, mais point
de défauts. Elle a toujours été pour ses enfants
la femme forte, sage et distinguée dont parle
l'Evangile.

Elle aimait à faire chaque jour sa lecture spi-
rituelle ': elle affectionnait particulièrement
l'Imitation de Jésus-Christ et la Vie dévote de
St-Francois de Sales.

Elle avait l'habitude de mettre plusieurs de
ses objets de toilette dans une petite bière en
carton, qui restait à vue sur sa table de toi-
lette.

Au-dessus (le son pîie-Dieu, au chevet de son
lit, je voyais posée sur les pieds d'une madone,
l'image qu'elle recut le 28 mai 1848, lorsqu'elle
devint enfant de Marie, avec cette inscription
"Moi Charlotte Giroux, je me dédie et consacre
aujowr<l'hui et pour toijours à Jésus,à Marie".
Cette p-tite gravure, après 44 aus, a perdu de
sa fraîcheur ce n'en est pas moins un précieux
et cher souvenir.



La dfunte avait une dévotiou toute sp< iale
aux âmes lu purgatoire et Dieu sait ce qui est
allé d'argent de ce côté. Elle me faisait dire
chaque année une messe pour chacun des pau-
vres qu'elle avait vu mourir aux Cèdres.

Elle était peu forte sur les arts d'agrément,
mais la couture, le jardinage, la cuisine et l'é-
conomie domestique n'avaient point de secrets
pour elle.

Tous ses enfants, moins l'un de ses fils, en
Californie, et l'une de ses filles, religieuse, Sour
Grise de la Croix, et beaucoup de parents, ont pu
lui rendre leurs derniers devoirs.

La ville de Joliette a donné tout ce qu'elle a
de pompes et de sympathies à sa dépouille mor-
telle. Merci.

La défunte repose aujourd'hui dans son ca-
veau, à l'église des Cèdres.

Les desseins de Dieu sont impénétrables et la
vie d'une mère de famille est pleine de respon-
sabilitê,vous demanderez donc à Dieu qu'il lui
donne, au plus tôt, son paradis.

F. A. BAILLAIRC, Ptre.

- t --
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Un second moyen pour connaître sa vocation.

(51NIF ARTICLE SVP. LA VOCATION.)

La vocation est une grande chose.
Les grcandes choses viennent du ciel, niais

elles n'en viennent pas précisément d'elles-
inêmes.

Le Seigneuir veut nous donner le nécessaire,
l'utile, l'agréable, à\ condition cependtant que
nous dernU97ncos. La grâce de la vocaition eii-
traînant à sa suite une foule d'autres faveurs, il
n'est étonnant que le grand Mfaitre la mette en
réserve pour l'accorder surtout à la Iprière.

Sa vocation, il faut donc demnander chaque
joitr au bon Dieu de nous la faire connaître.
I)étermîinons un temps particulier pour faire
cette demande .soit au réveil, soit au coucher.

Cette priièie persévérante vous apportera la
lumière, et avec la lumière la p)aix, si vous êtes
fidèles.

F. A. BAILLAIRGÉ, 1tre.

IL Y A ENC< )BE DES SAI NTS

M11I erth Del1crVoa de Mlrmanv.
s: 3-7 -18 86)

Ili
qA cette époque, mon père plaça duis le parc

une grande statue de 'Iruînaculée- Conception. Dès
ce moment, tout mon bonheur fut de la couronner
de fleurs et de deitieurer auprès d'elle. Cette douce
Vierge devint ma vie il me Semblait qui'elle mn'en-
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tendait, à ce point que j'allais tout lui dire, tout lui
raconter, tout lui demander. Elle m'accordait tant
de faveurs !

«J'aimais à lui offrir les premières fleurs laissées
à ma disposition. Dans mes promenades, j'aimais
beaucoup et j'aime encore à cueillir des fleurs, que
je suspens à quelque branche, afin qu'elles meurent
en sacrifice, sous les regards de DIEU et de la sain-
te Vierge.»

Voici comment, dans ses lettres, cette fidèle ser-
vante de MARIE palle de sa Mère du ciel, qu'elle
appelait d'ordinaire «sa vie, sa voie, son secret, sa
douceur, son espérance.»

«Après-demain (8 décembre), nous offrirons à la
bonne Mère notre bouquet de fête.. Nous lui dirons
que nous sommes siens, pour être à JÉsus ; que
nous vivons en Elle, et désirons devenir Elle, pour
son JÊsts ; que nous sommes des riens, des misé-
rables, des péche ars, mais que notre espérance est
aussi grande que notre confiance en Elle, et que
cette confiance ose tout espérer, tout demander,
pour la plus grande gloire de DIEU. MARIE est
notre Mère, et tout ce qui est à Elle est à nous.
Allons à MARIE notre Mère. Non, non, Elle ne
nous refusera rien.

«Si nous étions Elle, et qu'Elle nous aimât com-
me nous l'aimons, et que nous fussions puissants
comme Elle est puissante, nous lui donnerions tout,
tout, n'est-ce pas ? N'est-ce pas, Mère chérie, que
vous êtes mille fois meilleure que nous, que vous
nous aimez encore davantage ? Oh ! oui, Mère ai-
mable, Mère admirable, nous croyons en votre ten-
dresse maternelle rour vos petits et misérables en-
fants ; nous nous jetons entre vos bras, nous nous
cachons dans votre Cœur ; et là, oubliant toutes
nos infirmités dans la foi de notre amour, nous
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proclamons en présence des anges et des saints, en
face du ciel, et de la terre, que nous sommes votre
propriété, votre chose, et qu'enfants de MARIE,
nous sommes les enfants de l'amour, les héritiers
du ciel, les frères des saints et des anges. Que
nous importe donc tout ce qui existe sur la terr- ?
Nous sommes les enfants de MARIE, et, sur la terre,
nous ne vivons que pour l'Eucharistie, que pour
être l'hostie de la gloire de DIEU, que pour être en
MARIE d'autres Maries.»

LE SOUVENEZ-VOUS.
( Suite etfin. )

Diana, n'avait perdu aucun mot de cette oraison.
Lorsque Mar'Yvonne se releva, son amie demanda
gravement :

Et si, tous les jours, je disais comme toi cette
prière, la Ste Vierge serait-elle aussi ma maman?

-Oh ! oui Mademoiselle, puisqu'il y est dit : "Au-
cun de ceux qui ont eu recours à votre protection
n'ont été abandonnés.

--Merci Mar'Yvonne, je veux avoir la Ste Vierge
pour maman, si la mienne meurt. Tu m'apprendras
cette prière.

--Eh bien, commençons de suite, dit l'enfant des
grèves.

Et se mettant à genoux l'une près de l'autre, la tê-
te tournée vers le ciel et la mer, Mar'Yvonne recom-
mença l'oraison à la Vierge, que Diana répéta mot à
mot avec une émotion pleine de foi et de piété. Lors-
qu'elles eurent fini : Mar'Yvonne, <lit la petite fille,
e reviendrai chaque jour: nous reparlerons (le la Ste
Vierge et nous la prierons ensemb!e. Je veux l'aimer
autant que tu l'aimes pour qu'elle devienne-ma mè-
re aussi. Et les deux enfants s'embrassèrent de tout
cœur.

En ce moment Ketty venait chercher sajeune mat-
tresse pour la reconduire au chalet. Au lieu de ques-
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tionner sa bonne et (le jouer sur la. plage,comme d'ha-
bitude, Diana paraissait toute rêveuse.

A leur arrivée un domestique les aborda avec
anxiété. "Madame est beaucoup plus mal, murmu-
ra-t-il, on craint qu'elle ne passe pas la nuit. "

Diana comprit vaguement le sens terrible de ces
paroles et s'élança d'un bond dans la chambre de sa
mère-Madame (le B... pâle, épuisée, était couchée
languissante sur un sofa.

Maman, maman ! s'écria la petite fille avec un
accent qui perça le coeur (le la pauvre mère, maman,
tu ne me quitteras pas!

-Monsieur et Madame B.. échangèrent un regard
d'inexprimable angoisse au cri de leur enfant.

-Et s'il le fallait, ma Diana, dit la mourante d'une
voix aflaiblie, s'il me fallait te quitter, tu devrais être
bien sage, bien aimer ton père, il me remplacerait
auprèS (le toi.

-Jamais ! s'écria Diana avec cet accent (le vérité,
saisissant surtout dans la bouche (le l'innocence--Ce
n'est pas mon papa qui serait comme toi. Il n'y a
que la Ste Vierge qui remplace une mère !

La malade ouvrit les yeux : un éclair de vie traver-
sa son regard à demi éteint. Elle demanda avec sur-
prise : " Qui t'a dit cela, mon enfant ?

C'est Mar'Yvonne, la fille du pêcheur. Il y a six
mois que sa mère est morte, et depuis c'est la Ste
Vierge (lui l'aime, qui la console, qui la garde. Elle
est bien pauvre, Mar'Yvonne ; son père va sur mer
chercher le poisson ; elle est presque toujours seule
dans sa cabane et elle pieurerait souvent sans la Ste-
Vierge. Eh bien, Mar'Yvonne fait le ménage, elle
raccunimode les filets, elle sait faire tout ce que font
les pauvres; elle mange du pain noir sans se plaindre,
et elle est contente parce que la Ste Vierge est sa
maman et qu'elle ne l'abandonnera jamais.

Une expression étrange, indéfinissable passa sur la
physionomie de la jeune mère.-

M. de B... craignant une émotion trop forte pour sa
femme, sonna.

Un domestique parut aussitôt.
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"Emmenez Diana et priez Ketty de la faire diner.
- Et vous, mon ami ? demanda la mourante.
-- Moi ? Oh ! je reste près de vous!
Lorsque la petite fille fut sortie : Les paroles de

cette enfant m'ont singulièrement impressionnée, dit
la malade.

-- N'y songez plus, ma chère Alice, Diana a été
frappée simplement des croyances bretonnes.

- Qui sait ? . . . murmura Mme de B... et ses pau-

pières s'abaissant avec lenteur elle parut s'assoupir
elle méditait.

Dans la nuit Diana s'éveilla en sursaut en proie à
une sorte de délire.

"Amenez-la près de moi, dit sa mère.
- Vous êtes souffrante, ma bonne Alice, dit M. de

B... laissez Diana : elle est agitée, ce n'est qu'un état
nerveux.

- Non, mon ami, c'est un avertissement. Je veux
voir ma fille.

L'enfant fut apportée sur le lit de sa mère.
" Ah ! maman, disait-elle, tu vas me quitter, tu

vas me quitter sans me laisser à la Ste Vierge !
Je veux que tu me donnes à la Ste Vierge, comme

l'a fait la maman de Mar'Yvonne avant de mourir.
Je veux une maman après toi, et Diana l'entourait de
ses caresses les plus pressantes.

La malade se dressa sur son séant avec une énergie
dont on l'eût crue incapable.

Ketty, dit M. de B......remportez Diana et he%
de la calmer : elle a la fièvre.

Non, mon cher ami, interrompit la mourante, lais-
sez l'enfant près de moi. Elle fit signe aux domesti
ques de sortir, puis s'adressant à son mari :

"Vous m'avez donné tout le bonheur que je pour
vais espérer ici-bas. Les desseins de Dieu sont grands 1
la voix de ma fille m'a été au cœur et la voix de
Dieu dont elle est l'écho, a pénétré mon âme. Eir
voyez chercher un prêtre à la ville voisine: il en est

temps. Je veux mourir catholique. Je ne vous prese
pas d'abjurer avec moi, mon ami, le temps et la ré
flexion accompliront l'oeuvre de Dieu en vous. Depui
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hlier soir les paroles (le Diana m'ont fa~it entrevoir <les
clartés, (les vérités il moi mléCOnnfues jusqu'ici. J'ac-
complirai le dlésir (le nia, fille, avant dle mourir je lui
laisserai ia mère qu'ellede ne

M. (le B .... plus énmu qu'il n'osait le montrer ne fit
aucune objection et se rendit <le suite au désir de sa
femme.

Le lendemain Madame (le B ... s'éteignait dans le
Seigneur et nouritit catholique.

Elle laissait à sa fille, devenue catholique en même
temps qu'orphieline, la, divine mè're dlu Sauiveur, lat
Vierge Marie pour mère, comme Dia-tile l'avait désiré.

Dianat et Mar'Yvonne, à partir le ce jour, s'imiiè-
rent et se considérèrent comme soeurs et furent toit-
jours amies, malgré la différence dle leurs positions.

D)ouze ans plus tard, Mlle <le B .. yant pe-rdut son
père, mort également catholipie, prenait le voile
parmi les filles (le St Vincent <le Paul. Selon son vitf
désir elle dlevait bientôt être envoyée aux Missions
étrangères pour convertir les enfants nés dans l'er-
reur. Elle avait nom :Soeur Marie.

JEAMNF. L'HERMITE.

UNE CUEILLETTE M AN'ITOB AINE

(Pour le COUVENT)

'Le 3 Kiai au Pensionnat de St. Boniface.
Le -'lois b)éni 'de Notre Mère LunmncuilCe est revenu

avec -on cortè-e (le jor t.oells e êessilne
et variées, lais:-aiit dans l'aine, l'nune -le ceti imrpr-ession)s
qui, plus tard sur le chein dle la vie nons apparaissent
coinin itiu de ces poinuts lumiineudx, d'où l'on senimblait
plus près de l'idéal dii bonheur pur et :Zans imélangre que
l'n ent revoit quelquefois dans i rêve enichanteur.

On v ,olennmise les doubtles fêtes le Sc. A lexandire, Aut-
giiste Pýatron le Notre Vénéré Arclievéiltte, Mgr. Taché
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et celle de la Ste. Croix principale fête religieuse -le Nos
Dévotiées Maît.reseq et Révérendles Soeur Grises.

Dèé, l'aurore, le groupe nomubreux (le toutes les l,'léves
exi général, se réunisýzeut daus leurs l-esepeiv,
et de là. commnencent à défler en nu joyeux cortège dle
dleux cents élèves se rendant aut palais Archýliépiscop)al,
pour apporte-r aux pieds dlit Bon 1Iastetur. le tribut de
leurs voeux.

Mais commue pouir toutes les fêtes (le la terre, les
heures partagées euntre les Offices si solennels dle la Mé-
tronole et ceux non moins touchants de la Chapelle
Vicariale, leq hieures, dlis-je, s'écoulen)t trop tôt, et nous
ront ies dià, au déclin de ce beau jotur où les élèves
Pensionntaires 84ont plus paîrticutlièremuent con viés à
s;'exécuter dans utne sotýée drattatique et musicale,
Itonorée <le la prés;ence du IIIrs (le la fê-te, (le sou nom-
breux Clergé, et atres notabilités, tant dle la Cité de
Winipeg que (le la ville muétropolitaine.

Le prograuttue suivanut se déroule avec r t entrin
et tune émtotion, qui prouv~e qute l'on fête suirtouit avec le
cSeur et qute l'âmte y trotuve en muêmte temups les plus
pitres délices à la suite (le la Vierge Martyre d'Alexant-
drte, prêtant Ù. ses jetutes aunes (le la terre, ce goûUt pro-
noncé pour le beau, le grand, le suiblimte de la vérité qui
ne 8e troutve qîte dans l'étude de la divinte doctrinte qiue
nous mettons au-dessts (le toute scientce.

PRO1G R A MMNE.
Entrée....Marche Céleste.

Delles Réséda Bédard, Annie IÇittson, Alice Despars,
Joséphlinue Couttutre.

Dialogue ... Fleztrs dIEspérance ... (Les Petites)

Delles E . Lauzon, A. Marion, L. Gosselini, E. Lêtour-
ixeau, L. liétout-neau, M. Dutbuîc, A. Dubite, 1. Bé-

dard, A. Bédard, S. At-pini, M. Turentne, A. H.
Patrent, A. GelIey, A. Mondor, R. A. Mondlor.

Vaudev~ille ... 7ravaillons.
])ellee. Antoniia Gru"xAnutie Kittson, Alice Ginigras,

A- Im Dmtue:suil.
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Récitation .. The Bells of St. Bolifiwe ( ... Whitiier)

Misqs Wiuînie Pikze.

Draine et Tableautx.Jratyire de Ste-Gatherine d'Alextmdrie

Catherine Delles NelIlie Hlick
Eusébie, tante de Catherine. "Joséphine Couture
Léa, amie de Ca.:.erine "Evaugýyélinie Cyr
cand ida~ . " 4C M~ary J'ane M~cDouc.al I
Licinia, femme de Maximmu ii Azé!iiua :Marion
Maximnin <'Rosalie Granger
Omnri, Pontife de Jupiter ) " Julia Peterson

SPhi'losophes.
.1imioclès, Stoïcien j " Elizabeth Isbi.ster

Disciples dles Philosophes.

Licteurs

Greffier de Maximin

Officiers

Gardes

Géolier

SDelles.Amnanda Larivée
ci M. J. Dumesnil

cc "Rséda Bédard
ccEiélie Sainson
ccKatie MIcCalli-ev

ccAlice Ging-ras{ 'Annie Kittson
Lucie Marion

Piano .... Duo..... Licrezia Borgia ..... (Smith)

Doees Réséda Bédard, Evangéli:)e Cyr, Alice Gnrs

Draine....L'IHéritage.

P ERSONSNAG ES.]

Mde Tuchion, fléritière lé-
gale du Château,

I)elle' Marie, filleule dc 1
défuinte

Fnhn Servantes

Uni Notaire
Mde la Comtesse dle

Neuve,
Ville-

Delles 11'iaBIai-q

a 4 Joýzéphine Turenne
ccAntonia Gratr'.p

cc -Marié- Auna I3édard
Rosalie Granger

CC Alexandrine Girard
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Songý ..... Distant Chi es ... (Glover)

Ail the pupils.
Drama...Theeverse of the JIfedal.

Cotintess Errard Miss Nellie MeCaffrey.
Isabel, lier daugl.ter "Rosy Bélanger.
Mrs Morville, 0overnesq to Isabel "Annie Genthion
Philipps, Muid to the Countess "Josepline Genthon
Eller,, Hlouqmaid "Marie Vincent
Moflier Allariimi, Farmer's wife "Cécilia Pike
Jane, ber littie sbepherdess Amanda Parent

Tableau....L'Immnortalité

Delle Réséda Bédard.

Dialogue.......Bouquetière

Delles. Alice Desjars, Alice Gingras, Cécile Jean,
Atnanda Parent, S. J. Isbister, E. Martin, Alphon.-

mine Samson, Mélina Parenteau.

Quatuor ..... Chants Canadiens....(Gaguon]
ADRESSE.

Delle Annie Kittson.

UNE ÉLÈVR,

il Mai 1892. Du Pensionnat de St. Boniface.

CONSEILS PRATIQUES D'HYGIENE ET DE
MÉDECINE

Traitements domestiques pour les maux légerO
On arrêtera le sang d'une coupure, même très forte,

avec un peu de fleur de farine, ou même de poivre.

Usez de borax et de miiel pour l'âcîeté de la gorge et
arertux.ue de la LouALe.
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Si l'on a été brûlé par dle la vapeur ou de l'eau bouil-

lente, il faut se tenir dans une chambre chaude, et bai-

gner avec de l'eau froide les parties brûlées.

L'eau de chaux est bonne pour engelures. Il faut

qu'elle soit forte et chaude. Une solution d'eau chaude

katurée d'alun est également très efficace.

Pour un simple enrouement, prenez un oeuif frais,

battez-le et épaississez avec du sucre pulvérisé. Mangez-

nà votre fanitaisie et l'enrouement aura bientût disparu.

Ilevue de musialle au couvent de la Congrégation.
.foliette,5 mai 1892

Entrée... Duo ..... Pas de Charge .... Tito Mattei

lere ANNfE

LF BîIuET............. ........................ J. V. Allstroni

GALOP BRILLANT .............................. A. S. Sweet

LA RÉVÉRENCE : Romance enfantine avec Parlé

2de ANNÉýE, 2de DIVISION.

VARSITY Rî.. .......... ........... EB. Farringer.

2de ANNÉE, ler DIVISION-

Marche (le Ludovic, Op. 139.

alèèie ANNÉE

Grande Improvisation, sur la Romiance fraîîçaiqe

~Amour et Fanatisme "par F. Von La flache, jutée

Par Enigénie Magnan,

3ièMe _ANNÉE, 2le DIVISION

A Ujîsuner dav's Dreattn. l.oiiis Meyer.

Auna Rivet, Alp bonsine Ouimiet, M. A. Chiarlaitl.
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Sierne ANElere DIVISIO.Se

Rêverie (le P. W. Sudd-q, Op. 33. joué par A iMcfCon-
ville, A. Delucap.B. Kelly, M. Lafortune.

LEs I>RE.%IikEEs Fi.LRS :Choeur et Solos.

4iènw SN:E 2dle Division

Nocturne (le V. B. Auhert, joué par L. Botilet, Arnflia
Rivet, Malviua Chevalier.

4iènie A-NNER, lere DIVISION

Le F izaro (le Mozart, tranQe.ription 'hIon joué par
M. A. Miouissaui, E. Desrocliers, E. Lassi.serave, M. A.
Leprohion.

7ième ANNE

The WVhisperiug, Vi<îi,. Mrka Caprice de Il. A.
Wulleuhauipt. Op. 38 joué par Louise ffiggius.

LE TllO;MPIIE DE LA MUSIQUE ................ Ch. Collinl

Solos et Choeur

Filiale... Duo............................Galop de Ryder
joué par

Lau ro Bouliet et A. Deslougchaîups;
Alice MeCouvillc H. Leproliou,
M. A. Leprohion "M. A. Clîarlaud,
Aujêlia Rivet "Anna Rivet.

GYMNAST[QUE INTELLIICTUELIJE.

Rýt'oN;sE.s Aux I)IFc l' IA PAE57.

1. Couvenz, ( Le Couvent.)
2 . J UD E

UJ P AS8
D A DA
E S A U

:.Les veux. 4. La ville (le Gênes, car où il y a
Pg.ue, point <le plaisir. 5. LeC blé . 6. Le pied dle liez.
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Mlle Nathal ie Latierýe, Ste-P hilomè ne
VerchèrPs I*.eprôoon, Jol ette
M.-L. Côtiî, Sie-Anne (le la Pera(le
C. A. Reid. Ste-Martine
Il. Tfiib[otitot, Sie-H(-Ilne C "
1, A. M~orrison, Sie-Julienne
ilaquet, fIébertville
A. l3iloideau, StEinede Laizoli
IH. 'Irépauier, St-RIochi le Quàébec
Ni. Dusseault, Le-- rjutretiis

Mme J. J oeaui, Quôibec '

Mlles Nellie IIc,*vneieCvr, Résèdla Bédard,
Enugéniie Martin, Cecilia Pikie, du Pensionnat St-1Bunii
face. nous1 ont zi(:ress;é le Il avril, les réîirm.es aux diffi-
cultés du numéro de mars.

NOUVELLES DIFFICULTÉS.

.Mon premier esqt une grande ville (le France,
Mon second est mon breuvage par- excellence,

Mon tout forme unt noin.

2.

Mon premier est une qmiaité,
Mon secondl est mi métier.
Mon tout form.lle une société.

Mon, preiir é-t cruel qnand il est solitaire,
Mou) -eciaiil n ni us ion nOte est pl us tendiri que vous,
Mon tout à vot re coeur dès l'enfance a sui plaire,
Eti parumi vos; attr'aits- es:t le p)I S beau1 (le t0118.El

QTESTIONS.

.. Je suis fo)rmé1 de vêtement s d'nnax;je loge



cinq frèrles <l'inégales ?gandeur:ý, et je les cache complê-
teinrnt pour rt , défendre contre lenris ennemris. Pourras-
tuin e nommner sous ces ,euls indices <

5. Quel est Parne le pins savant ?
6. Q'reijst le premier honmme dhi monde ?
7. Y a-t-il mne diffr-en)ce entre l'aubc et l'auror-e ?

Dit OLiviEit

J'avais s'onllert <le l)ysîu'psie3 pendant cinq mois. Les
inî-lecins nie dirent qu'elle était chr-onique. J'éprouvais,
a S pr-s es r'epas, uneo fatigue à l'uéis t il m en
i)lait avoir titi- poids dans le fondi de, F*estomac.
J 'avaizs aussi f('umnu o lerde ýa pi11liVe remplieý

(l10rti"e Queqîrlltefois.jeý me croy ais l'estomac atteint
Pd'lir m1u11 mortel le. Pis la flatuosité' prod uisai t

d coliques lqui me faisaient soilfiir- le martyre. ; Je
r lo-asalors de ruoter, mais inutilement. PleLais

a 1(1 rs eru;îioYé* par, Tfîoaias M. Ileîrr y, Plliar-macient "dut
Cuurr îroutîc'rt etL par- Iî-viri et \etr Avd'Alleglrny
Cilv, o-n lîerrrsvlvarlr' cirez qui j'ai travaill pend' t

lo m is . re suîis entlin dýcide à me servir (lel'u
gir-4 lux er-te apr-es u-n a voir- iris unre brouteilîle lanrs

ecui i- d d <f'lix srr irus a i ('té Colir pdéterrent guélri
d-, mo) ruai. Jle puris mrairntenrant prvnîre, <les aliments

jrrire j. n1aur-ais pau, usé touicher' arrîlar-avant.
v'ous pnove/. vouls 1-1s'nelr à ununi égardM.M

Ililrv, qui rrr'a 'r~oé et qlui m'a verrdu lrmle ail-
qurel Je (lois ira guérisoull.

Jo e m'eid' avec ma I*femme e, t ma rmil le, à 39 rire St.-
~lcreAllelraurlv Ci 3', l'crrsvlvarrre14.J

Sugire. lln 1) Co\.
G- G. Green, New Jersey, E.-U. etil Toronto, Canada


